
Baccalauréat – note n°1

80     % au bac     : y est-on enfin arrivé     ?
● Après la longue période de « panne » de la démocratisation qui commence au milieu des années 1990 (la

proportion de bacheliers dans une génération stagne autour de 63%), depuis 2011, l'accès au baccalauréat semble
à nouveau repartir à la hausse : à la session 2015, environ 78 % d'une génération obtient le baccalauréat (soit 13
points de plus qu'en 2010).

Mais si  la  part  d'une génération qui  obtient  un baccalauréat  général  augmente d'environ 4 point,  c'est
surtout  l'évolution  du  baccalauréat  professionnel  qui  explique  la  hausse  globale  du  taux  d'accès  au
baccalauréat, à tel point que cette voie a désormais dépassé la voie technologique, dont le poids global diminue
légèrement. Et cet élargissement de la part du baccalauréat professionnel s'explique à son tour, apparemment, par la
création d'une épreuve de « rattrapage », et par le passage au « bac pro en 3 ans ». (document 1)

Cette  évolution  est  confirmée  par  celle  du  « taux  d'accès  au  niveau  IV de  formation »,  qui  mesure
néanmoins un phénomène un peu différent, puisqu'il s'agit de l'accès à une « classe terminale », donc à un « niveau
bac » qui n'implique pas nécessairement qu'on ait obtenu le diplôme (document 2).
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● La hausse globale du taux d'accès au baccalauréat cache cependant le maintien d'inégalités sociales
profondes. 

L'origine sociale des élèves pèse toujours sur leur chance globale d'accéder au bac, même si les écarts
semblent se réduire : pour la génération née entre 1969 et 1973, les enfants de cadres et professions intermédiaires
avaient environ 2 fois plus de chances d'obtenir le baccalauréat que les enfants d'ouvriers et d'employés, contre 1,5
fois pour la génération née 20 ans plus tard (document 3). Et en prenant un découpage plus fin (document 4), on
voit que l'ampleur des inégalités d'accès au bac est toujours très importante : si tous les élèves accèdent davantage
au baccalauréat sans redoubler dans le panel 2007 que dans le panel 1995, 75,9 % des enfants de cadres ont obtenu
le bac au bout de 7 ans dans le 2nd degré, en 2014, contre 46,8 % des enfants d'ouvriers, et seulement 27,3 % des
enfants d'inactifs (écart de 1 à 3 avec les enfants de cadres). On retrouve de forts écarts en fonction du diplôme de
la mère. Et on pourrait distinguer, dans le panel 1995, le taux d'accès au bac des enfants d'ouvriers qualifiés (52%)
et celui des enfants d'ouvriers non-qualifiés (40%).

L'origine sociale pèse également sur le type de baccalauréat préparé par les élèves  : les enfants de
classes populaires sont sur-représentés dans la voie professionnelle (et, dans une moindre mesure, dans la voie
technologique), et à l'inverse sont sous-représentés dans la voie générale. La situation s'inverse pour les enfants de
classes supérieures (document 5).

Document 3 Document 4 : accès au bac sans redoublement, en % 
des élèves entrés en 6ème 7 ans auparavant.

Source : MEN, L'état de l'école, 2016
    Source : MEN, RERS

2016Lecture : 67,7 % des enfants d'agriculteurs entrés en 6ème en 2007
sont déjà bacheliers à la rentrée 2014.

Document 5 : la composition des voies générale, technologique et professionnelle, par origine sociale des élèves.

Source : MEN, RERS 2016Lecture : sur 100 élèves de 2nde G/T, 24,4 sont des enfants de cadres et professions libérales, 4,4
sont des enfants d'enseignants, 20 sont des enfants d'ouvriers et 5,6 sont des enfants d'inactifs. Il faut comparer chaque ligne à
la ligne « ensemble » pour voir les phénomènes de sur- ou sous-représentation de chaque origine sociale dans chaque voie.



● Le  genre  fait  apparaître  d'autres  différenciations :  les  filles  accèdent  globalement  davantage  au
baccalauréat que les garçons (document 6), mais l'orientation par série est souvent assez différenciée selon le sexe
(documents 7, 8 et 9).

Document 6 : proportion de bacheliers dans une génération, selon le sexe (en %)

Source : MEN, RERS 2016
Lecture : en 2015, 72,7 % des garçons de la génération ont obtenu le baccalauréat, contre 83,2 % des filles de la même génération.

Document 7 :

Source : MEN, « filles et garçons sur le chemin de l'égalité », édition 2016
Document 8 : en lycée professionnel (1)

Source : MEN, « filles et garçons sur le chemin de l'égalité », édition 2016
Document 9 : en lycée professionnel (2)

Source : MEN, « filles et garçons sur le chemin de l'égalité », édition 2016



● Les inégalités géographiques d'accès au baccalauréat restent également importantes. Ces disparités
sur  le  territoire  renvoient  entre  autres  à  la  composition  sociale  de  ces  territoires,  et  probablement  à  d'autres
mécanismes (spécificités de l'offre de formation, etc.) (documents 10 et 11).
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